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___________________________________________________________________ 

Le Mot du Président 

   Chers amis de l’Abbaye, 

   L’année 2024 aura été à nouveau une année très riche à Saint-Michel. 

   En effet après avoir terminé le chantier des flèches, clochers et de la toiture, nous avons 
réalisé la dernière tranche de notre beau projet pour la Basilique avec la restauration de la 
façade, des trois rosaces et des grilles. Le résultat est époustouflant, et nous avons pu 
découvrir cela au cours de ce quatrième trimestre. 

   Nous pouvons tous être fiers de cette restauration de la Basilique de l’Immaculée 
Conception qui arrive à son terme en même temps quasiment que la réouverture de la 
Cathédrale de Notre-Dame de Paris. Que la très Sainte Vierge Marie, qui a veillée sur ces 
travaux, soit remerciée ! 

La façade de la Basilique de l’Immaculée-Conception 

  

avant les travaux                                                          et après 
 

  



  

 

   Sur le plan culturel, nous avons eu la joie d’accueillir : 

le 29 septembre le groupe Provençal Li FESTEJAIRES pour un très bon moment autour du 
galoubet (instrument de musique qui fait partie de la famille des flûtes à bec) à une main et à 
trois trous (accompagné d’un tambourin)  

et le 12 octobre, c’est avec une immense joie que nous avons pu, avec un public très nombreux, 
écouter le chœur HOMILIUS d’Avignon pour un concert merveilleux PUER NATUS. La 
Basilique était pleine à craquer pour ce superbe concert. 

  

   Enfin, nous avons retrouvé le 1° décembre Monseigneur Bernard ARDURA pour une très 
belle conférence dont le titre était : « En route vers Noël avec saint Charles de Foucauld et le 
bienheureux Jean-Baptiste Fouque ». 

   Et puis je tiens aussi à remercier particulièrement tous ceux qui ont assuré avec moi 
l'installation de la crèche que vous pouvez voir sur la page de garde de ce bulletin, c’est-à-dire 
: Michel BAUVAIS, Jean-Paul LAUGIER, Christian-Yves ISSARTEL, Geoffroy DAQUIN 
accompagné de deux de ses filles Pia et Maguelonne, sans oublier bien entendu Frédéric 
CHARPY.   

  



  

 

  

 

Je vous souhaite à toutes et tous de très Saintes Fêtes de Noël. 

Michel BLANC 
 



DE LA NOSTALGIE DE DIEU (fr. Jean-Charles) 

   Au moment des fêtes de Noël, il se passe quelque chose d’indéfinissable dans nos cœurs. 
Malgré l’organisation de la fête, les cadeaux à préparer… : il y a quelque chose d’enfoui 
qui rejaillit. Peut-être parce que ces fêtes nous reportent d’une façon inconsciente à la 
crèche que nous aimions aller voir quand nous étions petits enfants et que nous restions 
émerveillés par ses personnages, pour cette histoire d’amour qui nous dépassait - celle de 
la naissance dans notre chair d’un Dieu. 

   Tous, nous avons enfoui au plus profond de nos cœurs ce désir à la fois mystérieux, 
insondable et indéfini d'un sentiment d’une présence divine qui pourrait être déchiffré 
comme le regret d’un lien spirituel perdu avec une réalité transcendante qui donne un 
profond sens à notre vie. Si on prend soin de comprendre ce sens, cela évoque une 
recherche intérieure et une soif de spiritualité, même dans des contextes où la religion 
traditionnelle n'est plus au cœur de la vie des gens, comme aujourd’hui. 

   Voilà pourquoi ce désir de Dieu est souvent appelé : nostalgie de Dieu - du 
grec nostos qui signifie « retour » et algos « douleur, mal ». C’est-à-dire : « mal du retour 
». On peut comprendre Chateaubriand qui le définissait dans ses mémoires, comme l’état 
de tristesse causé par l'éloignement du pays natal (1) . De même Emile Zola (2). 

   Cependant, Henri-Frédéric Amiel, un autre écrivain - cette fois suisse - fait faire un saut 
de qualité, parce qu’avec lui commence une autre dimension : celle du ciel. Il écrivait : « 
Ceux qui n'ont jamais connu la nostalgie du ciel, la soif de l'infini, l'adoration de l'inconnu, 
le rêve de la perfection, la sublime folie de l'âme, ceux-là (...) n'ont pas encore le sens du 
divin (3) ... » La nostalgie n'est donc pas qu’une simple émotion ; elle est un état d'âme 
subtil, mêlant les sensations, les images, les pensées, liées à l'évocation de notre passé, où 
bonheur et malheur se trouvent harmonieusement mêlés, comme dans la vraie vie. 

   Si telle est la nostalgie, on peut alors se poser la question de savoir vers où elle nous 
conduit. Saint-Exupéry la définit en effet comme « le désir d'on ne sait quoi ». Ce flou est 
son charme et son péril. 

   « Ce on ne sait quoi », cette nostalgie a été comprise par saint Augustin comme une 
inquiétude radicale. Il écrivait en effet : « Notre cœur est inquiet jusqu'à ce qu'il repose en 
Toi  ». Cette inquiétude est souvent perçue comme l'expression d'une nostalgie de Dieu, le 
signe que l'âme, même temporairement distraite par les choses du monde, aspire toujours 
à retourner à ses origines. Cette inquiétude devient alors un guide, un appel à la recherche 
spirituelle. 

   Même dans notre culture subissant les conséquences de la modernité, où la sécularisation 
et le progrès scientifique semblent avoir éclipsé le rôle du divin, un vide, une absence que 
certains identifient comme l’absence d’une dimension spirituelle ou divine, demeurent. Et 



donc, cette idée d’un « désir de Dieu » est bien présente dans nos cœurs, malgré toutes les 
distractions que le monde nous offre à foison. 

   En explorant ce « désir de Dieu » d’un point de vue spirituel, on peut percevoir ce 
sentiment comme une sorte d’appel interne vers une dimension transcendante ; un désir 
d’union avec quelque chose de plus grand que nous-mêmes ; une recherche de sens, de 
paix ou d’amour absolu, qui semble nous échapper dans la vie de tous les jours. En effet, 
notre cœur ressent un vide, une absence qui ne peut être comblée par rien de terrestre, mais 
seulement par une connexion plus profonde avec la transcendance. Ce vide est le moteur 
de la recherche spirituelle, de la prière et de la méditation, un chemin pour retrouver cette 
relation intime. 

   D’un point de vue spirituel, ce « désir de Dieu » peut être vu comme le signe d’un lien 
profond et intrinsèque entre l’âme et le divin, un lien qui, malgré l’éloignement conscient 
ou inconscient, n’est jamais complètement rompu. Ce désir peut se manifester comme une 
sorte de vide intérieur que seul un retour à la dimension spirituelle peut combler. Voilà 
pourquoi, de nombreux mystiques et penseurs spirituels parlent d'un vide divin, 
d'une absence présente, comme si Dieu était perceptible même dans son éloignement 
apparent. Ce type de nostalgie est souvent le point de départ d'un voyage spirituel plus 
profond, une invitation à s'immerger dans la contemplation, la prière ou d'autres pratiques 
visant à redécouvrir la présence divine au quotidien. 

   L'âme, en ce sens, est attirée vers Dieu comme par un aimant, et l'amour devient le moyen 
par lequel elle s'approche de Dieu. La nostalgie de Dieu est donc un désir d'amour, une 
attirance qui pousse l'âme à rechercher une communion plus profonde et plus complète. 

   Nous voici aux fêtes de Noël dont le nom est de plus en plus détrôné en « fête de fin 
d’année » pour éviter, bien entendu, toute référence à Dieu. 

   Alors que chacun de nous puisse remettre Dieu au centre de sa vie personnelle, 
familiale… en installant la crèche chez soi pour qu’elle devienne le centre autour de 
laquelle tourne toute la vie. 

___________________ 

  1: Pour lui, « la nostalgie est le regret du pays natal : aux rives du Tibre on a aussi le mal du pays, mais il produit 

un effet opposé à son effet accoutumé : on est saisi de l'amour des solitudes et du dégoût de la patrie » (François-

René CHATEAUBRIAND, Mémoires, t.3, 1848, p.400). 

  2: « Depuis deux ans et demi qu'il desservait cette paroisse, l'abbé Madeline ne faisait que décliner. La nostalgie, 

le regret désespéré de ses montagnes d'Auvergne l'avait rongé un peu chaque jour, en face de cette plate Beauce, 

dont le déroulement à l'infini noyait son cœur de tristesse. » (Emile ZOLA, Terre,1887, p.458). 

 3: Henri-Frédéric AMIEL, Journal,1866, p.160. 



4:  Saint Augustin, Les Confessions, I, 1, 1. 

  

C’ETAIT IL Y A UN SIECLE : 1924 - 2024 (fr. Jean-Charles) 

    L’histoire de l’abbaye de Saint-Michel de Frigolet a été très tourmentée. 

   Après les lois anticléricales du 29 mars 1880 votées par le gouvernement de Charles de 
Freycinet, l’abbaye va être assiégée par la police, appuyée par la gendarmerie. Mais elle 
ne pourra pas procéder à l'application des décrets, la soixantaine de religieux s'étant 
retranchée dans l'abbaye avec 3 000 laïcs, dont Frédéric Mistral. 

   Devant cette résistance imprévue, Eugène Poubelle, préfet des Bouches-du-Rhône, va 
réquisitionner sur la demande du général Farre, alors ministre de la Guerre, le général 
Guyon-Vernier et le mettre à la tête du 26ème régiment de dragons pour aller déloger les 
Prémontrés. Disposant de trois escadrons - c'est-à-dire 240 cavaliers -, le général met en 
place un blocus de l’abbaye, empêchant quiconque d'entrer, mais permettant aux assiégés 
de sortir - ce que ces derniers mettent à profit pour faire évacuer les femmes. Comme on 
peut le noter sur la gravure ci-dessous des canons, pointant vers l'abbaye, sont aussi 
installés. 

  

Emplacement des campements des troupes du général Guyon-Verdier 

autour de l’abbaye des Prémontrés de Saint-Michel de Frigolet le 8 novembre 1880 



(Dessin de M. de Haenen, d’après le croquis de M. Coulange-Lautrec) 

  

   Pendant que les catholiques enfermés dans l'abbaye chantent des cantiques et rédigent 
des bulletins, les troupes continuent le blocus. Le général Guyon-Vernier fait relever les 
deux escadrons de cavalerie par 500 hommes d’infanterie tout en conservant 80 dragons 
pour continuer à contrôler les environs. Beaucoup de laïcs ayant quitté l’abbaye, il ne reste 
plus que 800 hommes avec les religieux, tandis qu'une foule de 2 000 catholiques est 
rassemblée dans les environs et tenus à distance par les troupes. 

   C'est à ce moment que choisit le général Guyon-Vernier pour lancer l'assaut : l'autorité 
civile procède aux sommations légales et, devant le refus des Prémontrés, la porte d’entrée 
de l’abbaye est enfoncée, et la grille crochetée. 

   Au moment de son interpellation, le révérend père déclare : « Nous sommes dans le 
douloureux devoir de vous déclarer que, vous et vos commettants, vous tombez sous le 
poids de l'excommunication majeure réservée au Pape ». 68 religieux en habit sont 
interpellés et escortés à Tarascon par les dragons, tandis que deux religieux malades sont 
autorisés à demeurer sur les lieux avec le Père Abbé. 

   L’abbaye est donc fermée par l’armée ; les religieux s’exilent en Angleterre où ils fondent 
le prieuré de Storrington au sud de Londres. 

   Après quelques années, ils reviennent à Frigolet. Mais en 1903, suite à de nouvelles lois 
anticléricales, les bâtiments sont confisqués et les religieux sont de nouveau exilés. Cette 
fois, ils partent à Leffe (Belgique) où ils s’installent dans une ancienne abbaye prémontrée 
qui avait été saccagée par la Révolution française. Ils ne reviendront à Frigolet qu’en 1922, 
après 20 ans d’exil. 

   Mais ce n’est pas encore finie parce qu’en 1924, ils sont de nouveau obligés - et oui ! 
encore une fois - de quitter l’abbaye à cause de nouvelles lois anticléricales. Cependant, 
cette fois-ci, contrairement aux précédents, cet exil ne durera que quelques mois. 

   Comme on le constate, les relations entre les gouvernements successifs et l’Eglise n’ont 
jamais été très faciles. Cependant, depuis 1924, c’est-à-dire depuis un siècle, notre 
communauté religieuse est à l’abbaye et ne l’a plus quittée. A quand la prochaine 
expulsion? 

  

LE CHOIX DES DOUZE APOTRES : Pour rire un peu… (fr. Jean-Charles) 

   De nos jours, pour recruter la personne idoine, toute entreprise a l’habitude de recourir à 
des cabinets de chasseur de têtes, à des psychologues… 



   Voilà ce qu’aurait pu répondre un tel cabinet à la suite du choix des apôtres fait par Jésus: 

  

Cher Monsieur, 

   Nous avons étudié tous les profils des hommes que vous avez choisis pour la création de 
votre ONG internationale. Nous avons le regret de vous signaler que votre sélection ne 
nous paraît pas appropriée à votre objectif : 

- Vous n'avez sélectionné que des individus d'un même pays, qui plus est, dont la majorité 
vient de Galilée, petite région reculée et arriérée. 

- 4 de votre comité de direction sont de la même famille, ont exercé un même métier 
manuel: ils sont pêcheurs, et même pas en pleine mer, mais dans un petit lac. L’absence 
de diversité, l’expérience très limitée professionnellement et géographiquement nous 
semblent rédhibitoires. Parmi eux, Jean est encore un gamin, et Pierre que vous avez 
choisi comme dirigeant nous paraît manquer de courage dans l'adversité. 

 - Matthieu est un ancien collaborateur de l'occupant romain ; Simon le zélote a fait partie 
d'un groupe terroriste. Ces deux choix ne sont pas compatibles avec une ONG. 

- Thomas ne nous paraît pas non plus d'une conviction solide et, qui plus est, il semble 
avoir du mal à accepter autre chose que ce qu'il peut voir. 

   De toute notre étude, il ressort donc que seulement un des 12 apôtres que vous avez 
choisis, possède les qualités nécessaires à la direction d'une ONG internationale. Il 
dispose d'une solide culture, de qualités financières et de plus est capable de faire preuve 
d'autonomie dans son action. Il s'agit de Judas l'Iscariote. 

  

   Cependant, qu’a fait Jésus en son temps avant de choisir ses apôtres ? Et s’il avait eu 
recourt à de tels spécialistes, aurions-nous pu avoir de tels apôtres qui, avec toutes leurs 
limites, ont quand même porté l’Evangile aux 4 coins du monde connu d’alors ? 

   Donc, si nous nous remettons au moment de l’appel de ses apôtres, l’évangile nous 
montre que « Jésus s’en alla dans la montagne pour prier, et il passa toute la nuit à prier 
Dieu. Le jour venu, il appela ses disciples et en choisit douze auxquels il donna le nom 
d’Apôtres » (Lc 6, 12-13). 

    Mais, comme le précise bien l’évangile, après une nuit de prière. 

   Dès lors ses apôtres vont le suivre, vivre avec lui, le connaître et pourront ainsi ensuite 
proclamer ce qu’ils ont vu, entendu… sauf Judas dont on connaît la triste fin. 

  



  

Les FERIAE LATINAE FERIGOLETENSES 

   Elles organisent du 18 au 25 juillet 2025 un stage de conversation latine (latin vivant) 
Niveau d’études exigé : au moins deux ans d‘études. 

   Vous avez étudié le latin et vous voulez vous y remettre, vous voulez passer huit jours 
de convivialité dans un lieu agréable, alors, ce stage est pour vous. 

  Chaque matin atelier (avec un professeur) de conversation, jeux et révisions de quelques 
notions grammaticales… L’après-midi, retour dans le groupe entier : exposés (chaque 
participant a le texte sous les yeux) suivis   d’une discussion.  

Deux excursions agrémenteront le séjour. 

   Renseignements : marie-antoinette.avich@orange.fr & téléphone : 06 72 18 76 45 

  

  

PROGRAMME DES FETES DE NOEL 

Confessions : 

- vendredi 20 décembre (17h00-18h30) et samedi 21 (16h00 - 17h30) 

- lundi 23 et mardi 24 décembre (16h00-17h30) 

Vendredi 24 décembre 

- 23h30 : Veillée de Noël animée par les Tambourinaires de la Masseto Provençalo 

- 24h00 : Messe de minuit dans la Basilique avec le pastrage 

Samedi 25 décembre : 

- 8h00 : Messe de l'aurore (église Saint-Michel) 

- 10h30 : Messe du jour (basilique) 

Dimanche 26 décembre : 

- 8h00 : Messe (église Saint-Michel) 

- 10h30 : Messe 

Samedi 29 décembre (14.30 à 16.00) : prière à Saint-Michel avec adoration 

Samedi 4 janvier (20.30 - 8.00) : nuit d’adoration eucharistique 

mailto:marie-antoinette.avich@orange.fr


  

  



  

 

 


